
POUR LES ÉLECTIONS

1.

« TOUT LE MONDE DOIT COUVRIR SES BESOINS DE BASE DANS UNE SOCIÉTÉ AUSSI RICHE »

Beaucoup l’ignorent, mais au Québec, il y a 750 000 personnes, des femmes, des hommes, 
des enfants, seules, en couple ou chefFEs de famille monoparentale, de tous les âges, qui 
n’ont pas un revenu suffisant pour combler les besoins de base reconnus. Certaines d’entre 
elles n’en comblent même pas la moitié. C’est une personne sur dix qui vit littéralement 
« dans le rouge », en situation de survie. C’est unE QuébécoisE sur dix qui manque 
cruellement de l’essentiel, qui est obligée de faire des choix inhumains pour elle et sa famille 
seulement pour se maintenir à flot. C’est un véritable scandale dans une société aussi riche 
que la nôtre.

Qu’entendez-vous faire pour améliorer significativement et 
rapidement la situation des 750 000 QuébécoiSEs qui ne couvrent 
pas leurs besoins de base ?

2.

« IL EST PLUS COÛTEUX DE TOLÉRER QUE D’ÉLIMINER LA PAUVRETÉ »

Tout le monde s’entend sur l’importance de l’économie. Pourtant, on oublie trop souvent que 
la pauvreté lui nuit grandement et coûte cher à l’ensemble de la société québécoise. En 
plus des effets graves sur près d’un million de QuébécoiSEs, la pauvreté entraîne des coûts 
sociaux d’au moins 5 milliards de dollars annuellement, surtout en santé. En plus, elle prive le 
Québec de la pleine contribution de centaines de milliers de personnes, une perte difficile à 
calculer. De toute façon, il est clair que la société québécoise n’a pas les moyens de renoncer 
à tant de potentiel. 

Puisque tolérer la pauvreté revient plus cher que de l’éliminer, 
quels moyens allez-vous mettre en place pour y parvenir ?   

4QUESTIONS
sur la pauvreté, les inégalités 
et les préjugés

2012

À poser à touTEs les candidatEs,

dans tous les débats, toutes les circonscriptions.

Bref, à toutes les occasions !



Collectif pour un Québec sans pauvreté 
www.pauvrete.qc.ca

3.

« L’ÉGALITÉ EST BONNE POUR L’ENSEMBLE DE LA SOCIÉTÉ »

Depuis 20 ans, l’écart de revenu entre les plus pauvres et les plus riches s’est accru. L’action 
du gouvernement pour réduire les inégalités est moins efficace qu’avant; chez les personnes 
seules, elle a même contribué à les agrandir ! La classe moyenne se rétrécit depuis 1990 
et elle a perdu une partie importante de son pouvoir d’achat, au profit des plus riches. 
Aujourd’hui, les 10 % les mieux nantiEs au Québec s’accaparent près de 37 % de la 
richesse. Pourtant, de plus en plus d’études montrent qu’une plus grande égalité profite à 
l’ensemble de la société, au bas comme au haut de l’échelle, et de plus en plus de personnes 
en sont conscientes. Le Québec ne va pas dans la bonne direction !

Qu’entendez-vous faire pour stopper et inverser l’accroissement 
des inégalités et ainsi remettre le Québec sur la voie d’une plus 
grande égalité ?

4.

« IL FAUT RÉTABLIR LES FAITS À PROPOS DE LA PAUVRETÉ ET DES PERSONNES QUI LA VIVENT »

Souvent, on accuse les personnes en situation de pauvreté d’être entièrement responsables 
de leur sort. Elles « manqueraient de volonté » et seraient « paresseuses », « incapables 
de budgéter » ou « totalement dépendantes ». Pourtant, ce sont des facteurs comme la 
croissance économique, la création d’emplois, les transferts gouvernementaux et les inégalités 
qui ont la plus grande influence sur le nombre de personnes en situation de pauvreté. Donc, 
il serait malhonnête de leur faire porter la responsabilité de leur sort. Et, contrairement à 
ce qu’on peut imaginer, c’est quand on les soutient bien financièrement que ces personnes 
s’en sortent. Ce sont en effet les ménages recevant les meilleures prestations qui ont quitté 
davantage l’aide sociale pour retourner aux études ou sur le marché du travail. Voilà qui 
donne un dur coup aux préjugés !

Comment pensez-vous contrecarrer les préjugés à l’égard des 
personnes en situation de pauvreté pour faire en sorte que la 
population se préoccupe davantage de leur sort ?
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